
LE FANTASQUE.

vent au travail et.åidi tne. Puisent les liens qui les unissent à la France se re.ser-
rerdejoir.en ljour. Pient-isête toujours la terre de la liberté, etde Ihospi tli.

.11ux Sociélaires qui Mic nlous ont point facOrisés de leur présence Selon nos
régleimlents ils devroit payer l'amende : les-absents ont toit.

./1 .lr. Leb/anc de .Alarconnyay, lauteur de nos statuts.
JIlux sociétés de bienfaisance.
Tons les convives contribuèrent à 'embellissement de cette soirée par la joie,

la gaîté et les chansons et témoignèrent assez 'tout le pslaisîr qu'ils éprouvaient
de se trouver ensemble;. '

Avantd'inviter les convivés à se s 1parer, \1. le Président proposa des reimer-
ciments à T. A. Young, écuyer, surintendait dc la polic, pouira bonne grace avec
laqluelle il avait accordé la pernssion qui l fut demandée de donner un feu-d'ar-
tifice à' 'occasion de cette fête et srout pour son attetion à envoyer, selon le dsir
de la société, un corps d'agents de pohie pom ire oberner le bon:ordre. Il
exprima aussila reconnaissance que la société devait avoir pour la protection quti
lui était ainsi accordée dans la céiration de sa fête patronale. Les assistantsap-
plaudirent unamimemnntces ob-ervatios et chargreut le ccrétahe de les imuclure
dans le rapport des procédés du banquet, pienant aisi, e.ltte voie publique d'expri-
mer leur satisfaction.

A-3 heues du matin le président, déclara la séance¯ terminic tous les monn-
bres alors se donnèrent laternellement la main et se retuièent satifaits, se pro
mettant bien édese réunir de nouveau à pareille époque. La foule immense qui
s'é,tait portée aux environs du iheu du banquet ne donna nul sujet, de, plainte et
a tranquillité régna durant toute la nui
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'Nous demandons excuse à nos lecteurs pour le ietardi inlttenduiap1ortódan. la
publicatioii du présent numéio.-. Comme'on le voiparle 'rapport.cont'enudd'autre
part,l'anniversaie de la'naissance de Napoléon fut observé par les Français-et-antres
Europèens à Québec. Nos ouvriers n'en font point partic,;maisce sont des'admi-
rateurs enragés du grand homme, Quevonlez-vous, c'et éi eoiisciencieux 'de
notre part que de leur refuse'r de célébrer à leur tour lejour glorieux. ?Cela, joint a'
dérangement que nous'a'occasionné.cettc célébration,nous-a seulement empêch6 de
faire sortir-le Fantasque à sonjourordinaire.. Mais nous promettons bien que semblal
bl' chose ne nous arnivera plus, Car nous, nos sagents et nos garçonsivons été-litléra-
lement assaillis dedemandes durant toute la journée de Samedi Cet empressement
redoublé. du public, envers notre Journal est en vénté bipn flatteti;mais nous voyons
ausiavec autant de peine que de plaisir que nos lecteurs ne veulent avoir aucune in-
dulgence pour nous lorsqu'il s'agit de se priver de notre journal.

Nous nous êtions proposé de donner eni i supplément les procédés de a SOCIETE
Faças, afin de ne point pive'r nos abonînés canadiens de la quantitó accon-
tumée de matières éditoriales plus intóicssantes peut-ótre pour- la gunórlitd des
lecteurs.; nuîis le tems nous ayanti manqué pour en faire lPimpression, nous sominé
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